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Vili.
MEMOIRE

SUR LE

CHANVRE.
ï. PARTIE.

DE LA CULTURE DU CHANVRE.

LExbut de cet ouvrage, çonfacré au bjen de
i-ótre patrie, & à l'encouragement de

l'œconomie, & de l'agriculture, nous a engagé
à publier ici quelques obterv.ations fur une

plante, dont la culture eft d'une ut.lite générale.

Le chanvre eft très connu dans la Suiffe'y

on l'y cultive par-tout, excepté fur Is plus
hautes montagnes. Le produit de cette culture

fait les richeffes de quelques contrées : S'e-

roit-il raifonnable de conclure de là, qu'il eft
inutile d'en donner une idée diitincre Au
contraire, plus l'avantage, qu'on en retire eft
confidérable, plus il eli important d'en encourager

la culture & de la rendre plus parfaite.
Nous ne croions donc pas nous écarter du
but de cet ouvrage, en communiquant aux

M 4' "gens



184 '• Partie.

gens de la campagne toutes les nouvelles ob-
fervations, que l'on a faites fur la manière de
cultiver & de préparer cette plante. *

LE chanvre te nomme en Latin Cannabis,

ou Cannabium; en Italien Canape, en Allemand
Hanfe; en Anglois Hemp, en Danois tfantp,
en Hollandis Kenep ou Kemp. \\ y en a de
deux efpéces, le chanvre fauvage, & le chanvre

cultivé. On diftingue parmi le dernier les
deux texes: Il y a du chanvre mâle Se du chanvre

femelle. Les Anglois nomment le ch.invre
femelle Fimble-hemp, Se le maie Karle-bemp :
les Allemands apellent l'un fimmel Se l'autre
Sommer-Hanf.

1 L me paroit inutile, de m'arréter à
décrire une plante auffi conuue. Je dois cependant

avertir le lecieur que je fuis l'opinion
de quelques modernes, confirmée par l'expérience

pour m'écarter de la dénomination
reçue prefque par-tout. J'apelle chanvre femelle
l'efpece qui porte de la graine, & chanvre mâle
celle, qui ne produit que des fleurs, avec une

forte

• Les derniers euvrages, qui nous font tombés entre
les mains fur cette matière font: Le traité de Mon-
freur Dodard. Le traité de Monfieur Du Hamel fur
les cordes. L'ouvrage de Monfieur Marcandier fur
le chanvre. Un ouvrage Anglois : A Compendious
Sißem of natural Hißory. Traités à!Agriculture par
Travels. Ce dernier a été traduit il y a quelques
années à Leipfig. J'ai confulté avec foin tous ces

ouvrages. Je ne parle pas de tous les didionaires
fur I'oeconomie & fur d'autres mattètes. Je dois
oependant nommer le Dictionaire de commerce de
Moniteur Savory & le Diftionaire Encyclopédique.
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forte de pouffiére qui tertilife tes fruits de
l'autre texc, fors qu'elle eft pouffée deflus.

BIEN que je ne me fois propofé de parler

que de la culture & de la préparation du
chanvre je ne puis pas m'empêcher de dire
ici quelquechote de Ion ufage. Le chanvre
croit chaque année d'une temence ronde
enfermée dans une écorce. Il pouffe une feule
tige, droite, quarrée & vuide en dedans. Les
feuille; font longues, étroites, pointues Se un
peu languettées, elles ont à peu-près la figure
d'une main ouverte. Leur couleur eft d'un
verd foncé, & elles ont une odeur désagréable.

L A tige eft couverte d'une écorce un peu
réfineufe, qui commence à fe détacher dans
l'eau, & que l'on tepare enfuite par hlamens.
On te file enfuite pour en faire des cordes,
ou de la toile. Le bois devient fort épais lors
qu'on te féme rare, dans une bonne terre;
ordinairement on le brute pour en tirer une
forte de charbon qui eft propre à faire de la

poudre. Cette plante, dit un de nos plus
célèbre Botaniltes, n'eft pas d'un grand ufage

dans la médecine, elle a la propriété
d'endormir & d'appefantir. Les anciens penfoient
bien différement; ils lui attribuoient des qualités

admirables & ils l'emploioient dans
plufieurs maladies. Pline raporte que la graine
de chanvre eft deflicative; felon lui, elle
détruit la temence de l'homme, qui en mange
trop. Au contraire elle rend les poules fécondes,

& c'eft pour cela qu'on les en nourrie
M $ pen-
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pendant l'hiver. Tous les oifeaux l'aiment
beaucoup. Le foc qu'on en tire eft propre à
faire iortir tes vers qui font dans tes oreilles.

Sion la met dans de l'eau, c'eft un fpé-
citique contre te rhume Se la jauniffe. On en
tire une huile comme dts autres femences,
dont on peut frotter utilement ceux, qui ont
la petite vérole. Cette huile eft emolliente,
& foit qu'on l'emploie intérieurement, ou
extérieurement, elle n'a pas tes dangereufes
propriétés que l'on attribue à la plante même
avec tes feuilles.

PROPRIETES DU CHANVRE.

LA grande quantité de réfine, qu'elle con¬
tient, lui procure la qualité d'épaiffir l'eau;

t'cit fur ce fondement que l'on en fait boire
aux chevaux. Si l'on fait cuire du chanvre
vtrd avec la temence, & que l'on répande cette
eau fur la terre, cela en fait fortir les vers.
C'eft ainfi que les pêcheurs en attrapent beaucoup

Mathiole conjecture de là, que lemême
moien praduiroit peut-être te même effet fur
les hommes. La qualité réfineute du chanvre
lui donne encore une propriété aftringente.
L^s feuilles réduites en pondre lotit un fpéci-
fique cjntre la diftenterie. On les fait cuire
avec la temence encore verte, pour en faire
boire l'eau aux chevaux & aux bœufs, qui ont
le flux de ventre.

LA racine cuite dans de l'eau, fait de bons
cataplasmes pour tes parties nouées par la

goutte. C'eft un fpécifique contre toutes tes
humeurs
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humeurs qui fe jettent fur les parties nerveu-
fts. Elle diminue l'inflammation, elle diffipe
l'enflure & la dureté. Pilée, lorsqu'elle eft
encore fraîche, Se changée fouvent, elle eft
très bonne pour toutes les brûlures ; dont elle
calmela douleur. L'eau, dans laquelle on a

cuit la racine eft un diffère pour les chevaux,
qui ont des vers. Pline affure, que la laine
qui le trouve fur tes toiles de chanvre, en par.
ticulier fur les vieilles voiles eft d'un grand
ufage dans la médecine. Elle a felon lui les
propriétés du Spodium. Si l'on prend chaque
jour à jeun 3. ou 4. grains de chanvre, on eft
garanti de la pelte. Une eau calmante com-
pofée de graine de chanvre, de pavots Se de
foc de verveine eft propre à faire dormir & à

ditfiper tes violens maux de tête, dans les
fièvres chaudes. Frite intérieurement elle
appaile la foif; elle adoucit tes rhumes, & elle
dillipe la peliinteur d'eltomac. L'huile qu'on
en tire mêlée avec une leflive de chaux vive,
apliquée fur un linge, arrête la gangrène,
& enlève les cicatrices de la petite vérole.
Un autre Auteur raporte, que tes feuilles de
chanvre pilées avec la racine font bonnes, pour
ditfiper les goitres, fur lesquels on l'aphque.
Une ptifanne de cette temence avec de l'eau,
ou avec du lait de chèvre eft un remède pour
la jauniffe & pour les obftruciions. Si on en
fait du petit lait, il calme la trop grande chaleur
A l'urine- Mêlé avec de l'eau rote, c'eft une
très bonne eau de fenteur, qui diffipe les
taches de la petite vérole.

; QUOI
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QUOIQUE les anciens aient attribué au
chanvre de très-grands avantages, ils ne fe

font pas fait illufion fur tes mauvaifes qualités.
La graine de chanvre eft funeite pour l'efto-
nisc, parce qu'elle eft de très dure digeftion.
Elle produit des mauvaifes humeurs, & par
là, elle elt la caufe des maux de tête. Les
anciens en faifoient des gâteaux., qu'on fervoit
au deffert, & dans la fuite on en a fait des
dragées, qu'on croiok propres à excitera boire.
Maintenant, dit Mr. Marcandier, on a bani de
nos tables ce mauvais ragout. Ceux qui donnent

cette temence aux enfans attaqués du mal
caduc te trompent groflierement s'ils penfent
les foulager, il eft certain, qu'ils ne font
qu'irriter le mal.

LES Hottentots, dit Kolbe, mêlent dans leur
tabac drs f utiles d'une plante, qu'ils nomment

Daka, Se qui n'eft autre chote que du
chanvre fauvage. L'huile, que l'on tire de la

graine de chanvre eft bonne pour brûler &
pour broier tes couleurs. On la fait entrer
dans la compofition du favon gris, dont on
te tert dans les fabriques de drap & de bonnets.

Les Arabes s'en fervent comme d'un met
délicat. La farine, qu'ils en tirent mêlée avec
de l'eau, fait, dit-on, une liqueur, qui en-
nivre beaucoup.

LES gâteaux, qui reftent après avoir tiré
l'huile d>: la graine de chanvre, fervent à en-
graifferles vaches, les .cochons Se tes chevaux;
on en fait ufage en Allemagne & en France.
Les pêcheurs s'en fervent au, lieu d'amorce.
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11 n'eft donc pas probable, comme on le dit,
que l'eau, dans laquelle on a mis tremper du
chanvre foit nùifible aux-poiflbns. Mais on
doit bien le gauler d'en laiffer boire au
bétail elle dui feroit lunette tout comme a

l'homme.

LA principale utilité de cette plante, confide

dans fon écorce: Lorsque l'eau, dans
laquelle on a lait rouir le chanvre l'a écartée
de la tige; on l'en fépare, on la rend propre
à être filée, Se elle eft d'un très grand ufage
dans Pceconomie. Les anciens n'iguoroient
pas cette propriété du chanvre. L'ufage que
les Romains en faifoient, dans la marine, nous
authorite à condurre, que tes autres peuples
ne l'ignoroient pas. plus queux. Us en
faifoient des cordes, pour l'agriculture & pour
la navigation & des toiles pour tes voiles.
Ils s'en fervoient même pour ombrager leur
amphitéatre leurs rues, & leurs places publiques.

Il paroit, qu'il y a très longtems, que
les Chinois & tes Japonois s'en fervent- On
peut croire qu'ils ont reçu ces connoiffances
des anciens.

PASSONS maintenant à la culture de
cette plante. Elle demande une bonne terre,
gratte & légère. Voici comment on la pré-

Ïiare.
11 faut transporter avant l'hiver l'engrais,

urie champ, ou l'on veut femer du chanvre.
Quelques perfonnes commencent par le labourer.

Les particules de tel, qui s'échapent du
fumier pendant tes pluies & tes neiges de
l'hiver, préparent la terre. Cette première pré¬

caution,
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caution, bien que négligée par nos païfans,
eft d'une grande utilité, pour le chanvre. Si
l'on laboure la terre pour la premiere fois,
il fera très avantageux d'entaffer te gafon & de
le brûler. On détruit ainfi toutes tes plantes
étrangères & l'on te procure une excellente
terre, que l'on peut répandre vers le nouvel-
An fur le terrein, que l'on veut entemencer.
Quoique le chanvre croiffe à-peu-près
partout, il aime cependant les lieux gras &
humides: U lui faut un air tempéré. Comme
il fuporte le froid plutôt que le chaud, il ré-
uffit mieux dans tes païs du Nord. Dans la
Suifli, il eft plus abondant dans les terres graf-
fes de nos vallées. Sion le féme dans des lieux
fees, & où l'air eft chaud, il n'eft jamais fi
fort ni fi parfait, que lorsqu'on te place dans
des terres grattes & dans un climat plus froid»
mais auffi il eft plus fort

LE chanvre croit aufll dans les plaines, fi
on fçait choifirdes lieux convenables, mais en
particulier, fi on le place fur les bords des
rivières. On en féme affés en France, pour que
ce roiaume fut en état de fe paffer des étrangers
à cet égard. On en a en Angleterre, mais pas
affés peur fournir la marine du Roi. C'eft à
Amflerdam, que les Hollandais ont leur plus grand
magafin pour la marine. On y ellime un balot
de chanvre foranee, fuivant fa qualité, fçavoir
le Schip-pond de celui de Königsberg 50. florins.

celui de Riga 4g.
; celui de Petersbourg 16.

celui de Mofcou de 26. à 39.
Le Codifie 13.

LE
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LE chanvre crud vaut environ un quart de
moins. L'Italie en iournit auffi, qui eft fort
eltimé. Savary Dût", de Commerce.

A U nouvel an il faut fonger à faire la
feconde opération. Elle confilte à renverfer
encore une fois toute la terre, & même fi elle
eft forte, il faut te faire jufques à trois fois,
mais il n'eft p s néceffaire d'aller toujours à la
même protondeur. Enfin on doit la répéter
pour la dernière fois au tems des temailles.
Alors on ne doit pas épargner fa peine pour
nettoier le champ de toutes les pierres, des
racines, des relies de gafon pour écrafcr tes

mottes, pour répandre le fumier, fi on n'a'
pas eu l'attention de le faire auparavant, pour
dilperler les monceaux de cendre & de terre
brûlée. En un mot il faut que vôtre champ
foit lemblable à un jardin potager, dans
lequel on veut ferner des légumes.

O N fera bien de choifir un terrein auprès
d'un folié, qui reçoive les eaux trop
abondantes, Se. où l'on puiffe en puffer lors qu'on
en aura beloin. La meilleure manière d'arro-
fer une chenevière, c'eft de la mettre toute à

la fois fous l'eau. Mais fi l'eau fe jette plus
d'un côté que d'un autre, le chanvre eft inégal.

Au refte on ne doit prendre cette
précaution que dans une longue féchereflè.

APRES avoir ainfi préparé la terre, il
eft tems de l'enfemencer. La temence doit,
être bien entière, d'une couleur obfcure, qui
marque fa maturité, mais furtout elle doit

être
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être de l'année précédente. Plus vieille elle

ne vaut rien.*

Ü N doit la ferner en Avril, plutôt, ou
plus tard fuivant te climat & la faifon. Dans
des bonnes terres grattes, on léme plus épais

que dans des terres lèches & maigres. Je féme
quatre mefures de Berne dans un très bon fer-
rein, bien arrofé, d'un demi arpent. Prenés
garde, que la temence ne foit ni trop épaiflè,
ni trop rare. 11 en faut davantage que pour
le froment: L'expérience aprend la quantité.
Que la temence foit mite très profond &

t
qu'elle foit bien couverte > afin d'être en fu-

'reté, contre les oiteaux la volaille &
particulièrement les pigeons qui en font très
friands.

C O M M E le chanvre aime l'humidité il
eft toujours à fouhaiter, qu'il pleuve fur la
femence. 11 lève fort vite dans une terre
mouillée, mais c'eft tout le contraire dans

une terre teche, fi l'art ne vient pas à fon
fecours. S'il eft une fois levé il eft affés fort

pour
* Dans la plupart des endroits en Allemagne, on

féme le chanvre vers la St. Marc, au déclin de la
lune. En France, à la St. Nicolas. Nos païfans
qui fuivent encore la vieille tradition, aiment à le
mettre en terre le Vendredi (aint, & par là même
dans un tems indéterminé qui tombe trois femai-
nes plutôt ou plus tard. Les gens raifonnables ne
s'arrêtent pas à un jour fixe, mais ils fe dirigent
fuivant la faifon & le climat. Dans des païs chauds
& fees, on doit ferner plutôt que dans des lieux
froids & humides. Cbomel dit, qu'on le lerne en

France, depuis le commencement d'Avril à la fin
4e Juin.
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pour ftsporter les incommodités de la faifon,

pourvu que la féchereflè ou le froid ne le fur-
prenent pas, lors qu'il germe. Quelques
pluie? rares & d'abondantes rofées font fuffi-
fan'tes, pout l'entretenir. Une fois terne il
demande peu de foins. S'il lève rare, il eft à

craindre que l'herbe ne l'étouffé, dans ces cas

il faut arracher les m;nivaites herbes. Mais
»dès que te chanvre eft plus grand que l'herbe
il la tue délai même. En Angleterre, où l'on
cultive cette plante pour en faire des cordages
& de la toile groflière pour tes voiles, on en
arrache beaucoup, lors qu'il ell levé enforte

que tes plantes font à un pied de diftance
1 une de l'autre. Avec cette précaution il
devient une fois plus gros. Mais cette
méthode ne vaudro:t rien parmi nous qui
tenions du chanvre pour en faire des toiles d'un
ufage ordinaire Plus il eft terne épais & plus
les tiges font fines & pliantes. Le fil que l'on
tire d'un chanvre fin <-It auffi fort que celui

que l'on tire d'un cfianvre groffier Sur la fin
du mois de Juillet le chanvre, que j'ai apellé
mâle, commence à devenir j:une vers le haut,
Se blanc du côté de la racine, les fleurs tombent

: Celt une marque de fa maturité. On
doit fe difpofer à le recueillir : 11 ne peut pas
refter plus longtems fans préjudice. Cependant

comme cette efpéce eft deftinée à fertilifer

l'autre par fa pouffiére, on ne doit pas
l'arracher, jufques à ce que parvenue à une
parfaite maturité, on puiffe être affuré ,*que
cette opération a eu lieu. Sans cette précaution

la femence eft imparfaite, Se elle ne con-
N fitte
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fifte plus que dans des grains vuides &
trompeurs.*

f AU commencement du mois d'Août, il
faut arracher te chanvre mâle On ne doit
jamais prendre qu'une tige à la fois Se l'on doit
obterver, qu'elles foient toutes de la même
hauteur, dans la main de celui qui les arrache.

Il faut bien prendre garde de ne pas
gâter l'autre eipéce, qui doit encore relter
fur pied pendant trois, quatre, jufqu'à fix fe-
niaines après l'autre.

L'ON a dans la Suiße une mauvaife
coutume: On arrache en même tems les deux
efpéces, & l'on te contente de laiffer fur tes

bord delà chenevtere, autant de plantes,
que l'on croit en avoir befoin pour l'enfemen-
cer de nouveau. Ainfi nous perdons doublement.

Premièrement, nous arrachons te chanvre

femelle, avant qu'il foit mur & qu'il ait
achevé de croître Se nous peidons beaucoup

de

* L'expérience prouve ce fyftème auffi bien que la
nature. Lus tiges, qui ne portent que des fieurs,
dont lu pouffiére eft deftinée à féconder la femence,
qui eft propre à l'autre eipéce, croiffent plus prompte-
meht & s'élèvent plus haut, afin de remplir plus facilement

leur dèftinatioh. L'auteur de l'hiftoire naturelle,
qui u paru en Angléletre en apelle à l'expérience
des habitans du Comte de Lhuoln. Comme il y
croit beaucoup de chanvre, il elt probable, que

¦ferì y a fait un plus grand nombre d'expériences fur
erette plante,

f Cette régie eft fujette à beaucoup d'exceptions : On
ne doit l'oblerver que dans les endroits, où l'on fe¬

me
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de temence, qui fe vend fort cher. Si l'on
le lailloit fublilter après avoir arraché toutes
les plantes mâles, ce feroit feulement alors

qu'il profpéreroit le plus.
" QU A N D le chanvre femelle eft mur on

l'arrache tout comme l'autre, * on en fait des

faifceaux ,• que l'on entaffe. Pour ram alter la
temence, on fait un ou plufieurs creux, dans
lesquels on place tes gerbes renverfées. On
tes couvre de paille, & on jette la terre qu'on
a tiré du creux tout à l'entour afin que la
temence foit bien couverte. La chaleur de là

terre Se l'humidité des feuilles produifent une
fermentation, qui rompt l'écorce extérieure
fans endomager la graine. Elle tombe & on
peut la ramatter dans le creux. Une trop
longue fermentation feroit dangereufe. Dans
d'autres endroits on laiffe fécher le chanvre,
on l'étend enfuite fur un linge, & on te bat
avec des baguettes La fejnence, qui eft
mure tombe facilement, & c'eft celle, dont

•N 2 on

me le chanvre au mois d'Avril. Si on le féme plutôt

ou plus tard il meurit auffi plus vite ou plus
lentement. La coutume, ou plutôt la fuperftition
a fixé un jour pour cela. Nos païfans ont choift la
ot. Jacques pour arracher leur chanvre, ainfi ils le
font beaucoup plutôt qu'en Angleterre & dans let
païs du Nord, où on ne l'arrache que vers le milieu
ou fur la fin du mois d'Août. Un œconome exacf
obfervera la maturité, que la nature lui montre par
des lignes, qui ne font pas équivoques.

* Nous l'arrachons fur la fin du mois d'Août, en
Allemagne on le fait à la St. Martbelemi & en Angleterre

à la St. Mubtk
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on fe fert pour entemençer la terre. L'autre,,
qui te fépare plus difficilement, & qui eft
beaucoup moins bonne, fert de nouriture
aux oiteaux. On en tire auffi de l'huile, qui
eft propre à divers ulages, comme nous
l'avons dit plus haut.

%¦$ %0 "fear

SECONDI



II. PARTIE.
DE LA PREPARATION DU

CHANVRE.

DES que le clvmvre a été arraché, il faut
le rouir. Dans quelques endroits on tait

un foffé, que l'on remplit d'eau: on y couche
te chanvre, on le couvre de paille, Se on

le charge de pierres, ou de bois, ênfortc qu'il
foit enfoncé de trois ou quatre pieds dans
l'eau. 11 taudroit toujours avoir la precaution.
de couper les pointes & les racines du chanvre,

qui ne font propres qu'à gâter ie fil.
Souvent on fait lécher le chanvre avant que
de le rouir. Mr. Maràandier juge que cette
précaution eft non feulement inutile mais
même nujfible en ce que lors qu'il pleut fur
du chanvre à moitié fee cela te tache Si. le
noircit. 11 vaut beaucoup mieux te frire rouie
tandis qu'il eft'verd, & que les lues circulent
encore. Par là on gagne du tems, en ce
qu'il ne faut que quatre jours, pour te rouir,
au lieu que fuivant ,l'autre méthode il faûfi'
huit à dix. D'autres fe contentent de te mettre

dans des ruiflèaux d'eau courante. Mais,
une bone police détend cet Ufage j parce qut\
l'eau devient inutile & même dangereufe.
Parmi, nous on fait rouir te chanvre lur la
terre. On l'étend dans des prés, St\ la rofée
& la pluïe achèvent l'ogyra'gç; Mais il faut
obferver de. le tourner fo uveal;,, N.ç>s païfans

N 3 font
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font perfuadés que la terre, fur laquelle on a

roui du chanvre en devient plus fertile. Cette
méthode ne me paroit pas la meilleure,
premièrement parce qu'elle prend beaucoup plus
de tems: en fécond lieu, le chanvre eft ex-
polé à plufieurs dangers: Enfin, il n'eft
jamais rouï auffi également que dans l'eau. Les
partifans de ce fyftème allèguent, que le chanvre

ainfi préparé produit des rittes d'une belle
couleur d'argent, au lieu que celte de celui
qu'on rouît dans l'eau contrade une couleur
de paille & que les toiles faites avec le dernier

ne deviennent pas fi blanches. Mais d'où
vient, que tous tes chanvres étrangers, qu'on
a rouï dans l'eau donnent des rittes fort blanches

Les Toiles à'Hollande ne cèdent rien
aux nôtres pour la blancheur. Julques ici on
a attribué leur avantage à la qualité de nôtre
eau H eft vrai, que le linge qu'on y lave
devient rouge, & que fi on fe fert pour cela

d'une eau tranquile, comme celle d'un lac,
elle vaut mieux, que fi on fe fervoit d'une
eau courante. il fuffit que le chanvre rouï
à nôtre manière foit plus eftimé & paie plus
cher par les fabricants, pour que le laboureur
ne regrette pas fon travail.

LE but de cette opération eft de décoler
la matière réfineute, qui attache à la tige les
fils de l'écorce, afin qu'on puiffe plus facilement

tes féparer. Si on le laiffe rouir trop
longtems, il fe pourrit, & te fil en eft plus
foible ; fi au contraire il y refte trop peu,
on ne peut pas le féparer. L'expérience
aprend mieux que toutes tes régies, le milieu,

cui-
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que l'on doit tenir. On peut d'autant moins
déterminer un certain tems, que l'eau, le
tems, Se le chanvre même y aporte beaucoup
de difference. Les obtervations qu'a faites à

cet égard Mr. Du Hamei le lui ont prouvé
d'une manière qui n'eft pas équi^jque. 11 a

trouvé :

1. QUE lç chanvre étoit plutôt rouï dans
une eau dormante, que dans une eau
courante ; dans une eau trouble, que dans, une
eau claire. 20. Qu'il eft plutôt préparé dans
un tems chaud que dans un tems tioid. 30.

Que le ihanvre, qui a cru dans une terre
légère, quia toujours eu affés d'humidité, qui
a été rouï de bonne heure, fe rouît plus vite
que celui qui a cru dans une terre forte,
dans des lieux tecs, & qui a été fée hé. On
tient que te chanvre qui demanJe moins de
tems pour être*ouï, vaut m;eux que l'autre &
que le fil en eft plus tort.

ON rouît te chanvre femelle tout comme
l'autre, après qu'on en a ôjë la graine: comme

il refte plus longtems en terre, Se qu'il
croit davantage, le fil en eft plus groliierx
mais en même tems plus fort,

LORS que le chanvre a été fufifament
rouï, il faut le transporter dans un lieu fee

pour le fécher. Enfiate on te lie en failceaux,
Se on paffe à une autre opération. Elle confitte

à féparer les fils de la tige. On te teiE

en lctejUant, ou, ça le brihuu,

N-4 TOUT
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TOUT le monde fçait comment on teille
le chanvre. On caflé la tige du côté de la
racine & menant le doigt entre le fil & la

tige, on vient à bout de le féparer. Ce
travail eft long, puis qu'il faut tenir chaque
branche l'ine après l'autre. La feconde
méthode eft de brifer le chanvre. Je ne
m'arrêterai pas à décrire ici la machine dont on
fe fert pour cela, elle eft auffi connue que
fimple.

AVANT que de brifer le chanvre, il
faut bien te fécher fur le feu. La prudence
exige qu'on tafle cette opération dans des lieux
éloignés de tous tes bâtimens. On a vu
arriver plufieurs incendies pour avoir manqué
de cette précaution.

DANS tes lieux, où il y a beaucoup de
chanvre, ces efpéces de féchoirs font faits de

pierres, pour tervir pendant longtems à l'u-
làge du public- Ailleurs, on tes fait pour
une fois leulement avec des planches. On
doit choifir un endroit expofé au

^
Midi & à

couvert des vents du Nord. Ordinairement,
ils doivent avoir neuf à dix pieds de longueur,
& cinq à fix pieds de largeur. On doit les
creuter au moins de 2. à 4. pieds dans la terre.
Quatre qieds au deflus du foier, on fait une
grille avec des perches encore vertes, fur
laquelle on met le chanvre. On te fert
quelquefois des fours ordinaires, mais fouvent le
chanvre s'y brute. 11 faut oblerver de ne pas
mettre trop de chanvre à la fois Se de le tourner

fréquemment afin qu'il foit également tec

pur tout. EN-
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EN te brifant, on fépare l'écorce Se on
la nettoie. Lors que cela eft fait, on Pat
femble en paquets, d'environ deux livres,

f dont on fait une forte de trèfle. La metho-.
de de brifer le chanvre vaut' mieux que celle
de le tciller ; premièrement parce qu'elle prend
moins de tems, puifqu'une femme eu brife
jufques à 20. ou 30. livres par jour : en
fécond lieu, parce que te chanvre elt mieux
dépouillé delà paille. Enfin en teillant, on
n'ote pas la gome & tes fa le tés, qui fe font
accumulées dans l'eau furtout fi te chanvre
a été rouï dans du marais; au lieu qu'en le
bruant, on ote toutes ces choies, & tes fé-
ranceurs s'en trouvent bien, car cette pouffiére

les incomode beaucoup, ft^algré ces in-
convéniens pour la boutle des propriétaires
Se pour la fanté des ouvriers, il y a des
Provinces ou l'on teille tout te chanvre.

APRES tout ce qu'on vient de dire, on
comprendra fans peine, qu'il doit y avoir
une grande différence dans te poids du chanvre

qui a été brilé, & te poids de çelyi, qui
a été teille. Le vendeur y gagne, & l'acheteur

doit y faire attention.

LORS que l'on ne vend pas le chanvre
erud; mais qu'on le travaille, dans te païs,
comme parmi nous, il faut le ncttoier Se \t
préparer avec encore plus de foin. On fuit
encore dans plufieurs t-ndroits la coutume des.

anciens, qui le puaient dans des efpéces do
grands mortiers de bois, dont les pilons font
garnis de fer par le bout. Parmi nous on

N s fait
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fait plutôt ufage d'une forte de moulin, que
nous nommons des Battoirs.

CETTE machine accélère beaucoup
l'ouvrage. Elle confitte dans une roue à eau,
qui fert à, mettre en mouvement un rouleau
fort pefant, qui route fur une table ronde
avec une extrême rapidité. Enforte que tes
femmes qui doivent retourner le chanvre rif-
queroient d'avoir leurs mains écraièes li elles
n'étoient pas fur leurs gardes. Nos Battoirs
ont d'ailleurs tous tes avantages que l'on cher-
choit dans les moulins ou l'on vouloir battre
le chanvre, comme l'on pile la matière dont
on veut faire du papier. Ils n'ont pas répondu

à l'attente de Air. Du Hdmel à caute du
trop grand déchet.

ON fait*paffer le chanvre fous ces machines,

pour féparer encore mieux tes fils, qui
ne te font pas allés divifés eu te (cillant. On
y réuliit mieux en te frottant qu'en le pilant. '

La méthode de frotter a auffi cette incorno-
dite, c'eft qu'elle fait beaucoup de cette pouf-
fière, qui eft lì dangereute.

APRES que le chanvre a été réduit en,
cet état, il n'eft pas encore propre à être
filé; on doit encore le férancer. Le féran-
ceur doit avoir plus d'un féran ou d'un
peigne. Le chanvre fera meilleur à proportion

du nombre de ferai-, s dans lesquels on le
fera paffer. Suivant l'auteur de l'article du
Dicffonaire Encyclopédique on devroft au
moins en avoir quatre. Le premier pour
préparer le chanvre, le. fécond pour féparer les

àcmpes.
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ctoupés, le troifieme pour la feconde forte
d'étoupes, & le quatrième pour la troifieme
forte.

LE chanvre, ainfi préparé vaut plus, ou
moins, à proportion de fa finefle & de fa
force.

OBSERVES par raport aux férans i°.
Que la longueur des pointes doit être en
raifon inverlè de leur diftance. Enforte que fi
l'une a des pointes de 12, pouces, éloignées
de 2. pouces tes unes des autres, l'autre doit
avoir des pointes de 8- pouces éloignées de
x6. lignes & ainfi des autres. 2°. Les pointes

doivent être placées non par tout de tinte,
mais en lofange. 30. Les pointes ne doivent
pas être aiguifées en ,quarré, mais en forme
de lofange. On doit tes planter de manière
que la plus longue des diagonales foit
perpendiculaire à la largeur du lérat» 11 réfulte vde
là un double avantage, 1j dent relitte' mieux
à l'effort de l'ouvrier, & te chanvre en eft
mieux partagé.

NOUS ne nous arrêterons pas,à décrire
exactement la profefiion de féranceur.
Remarquons feulement quelques coups de main»
qu'il doit obterver. Avec ces connoiflànces
chacun fera à portée de juger du travail de les
ouvriers.

i°. LE féranceur doit être fort, afin qu'il
puiffe tirer, enfoncer Se retirer le chanvre
d'une main ferme & affurêe, Quelque facile

que cela paroifle,. il faut de la force & de
l'exer-
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l'exercice. Dans la main d'un ouvrier adroit
Se fart, te chanvre donne bien plus d'étou-
pes, que daps celle d'un homme foible & mal
adroit.

3° PLUS le chanvre férancé eft long. &
meilleur il eft. Mais comme tes fileufes font
obligées de le doubler, lors qu'elles te me-
tent fur leur quenouille il vaut mieux qu'il
foit brilé fur le lëran. 11 fuffit que te chanvre
ait trois pieds de longueur, pour qu'il ferve
à un cordier. Cependant on ne doit pas le
partager, à moins qu'on ne puiffe le couper
en deux parties égales. Si on n'en ôte qu'une
petite portion, elle fe perd parmi le rebut.

3° QUAND te féranceur a pris une
poignée dv chanvre, il ne doit la faire entrer
dans le féran que peu-à-peu, fans cette
précaution tes fils s'emmêlent & le rompent

4°- QUAND te chanvre a été foranee
d'un côté, l'ouvrier doit le tourner dans la

main afin de travailler auffi l'autre extrémité.
Enlorte que plus on aproche du milieu, plus
aulli le chanvre eft épais Se plus il eft difficile

a travailler. ' Un ouvrier trop foible OU

trop timide craint d'aprocher tes mains du
féran. Le chanvre paroit fin Se beau aux deux
extrémités Se au milieu, il demeure mal propre

; jamais le chanvre ne peut être auffi biea
nettoie au milieu, que dans tes extrémités.
Mr. Du Hamel veut, que l'on remédie à cet
inconvénient par le moien d'un inttrument

u'fi notarne frottoir. Celt une plaque de fer
e trois ou quatre pouçea de largeur, de

deux
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deux lignes d'épaiffeur & de deux pieds &
demi de longueur. On l'affermit verticalement
fur un poteau. Le féranceur prend avec la

main droite la poignée de chanvre, qu'il tient
& la jettant fur le frottoir, il frotte le
milieu jufques à ce qu'il foit égal aux deux
extrémités. On te fert auffi pour cela d'une
planche d'un pouce & demi d'épaiffeur, au
milieu de laquelle on a pratiqué un trou rond
de trois ou quatre pouces de diamètre, par
lequel on fait paffer le chanvre. Cette
méthode nétoie encore mieux te chanvre, mais
il fouffre beaucoup de déchet. Ce travail fini
on fait paffer le chanvre par le féran le plus fin.

5°. ON comprendra fans peine que comme

le but de ce travail eft de nétoier te chanvre

& de partager les fils trop épais, celui
qui eft de lui même fin & propre en a moins
befoin que celui qui eft plus groflier & rempli

de parties étrangères. En un mot te chanvre

doit être plus ou moins férancé felon
que le demande la fineffe de la matière. Un
féranceur adroit peut en préparer jufqu'à quatre

vingt livres par jour. Mais il vaut mieux
que l'ouvrage foit bien fait que s'il étoit gâté'
pour avoir voulu aller trop vite. Nos
païfans qui ne font travailler leur chanvre que

{>our
leur propre ufage ne laiffent jamais finir

'opération. Us ont ainfi beaucoup plus de
ritte que d'étoupes. Mais elle eft fi groffière
qu'elle ne peut pas produire du fil un peu fin.
Plus le chanvre eft férancé & moins l'on aura
de rite.* LA

* On ne peut pas déterminer «xaciement le laport
4«'»»
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LA préparation du chanvre telle, que nous
venons de la décrire elt commune à tous tes

peuples. Nous l'avons aprite de nos pères qui
s'en font toujours Jervis depuis que te halàrd,
ou la néceflité eut découvert aux hommes les
propriétés de cette plante, depuis qu'ils l'eurent

transportée dans leurs pofieflions pour la
faire tervir à leurs ufages. Malgré te tems
qùì s'eft écoulé depuis cette utile découverte
il ne paroit pas que les hommes aient penlë
à rendre l'ufage de cette plante plus commun,
ni fa préparation plus facile. 11 étoit réicrvé
à nôtre fiécle, qui a 'u joindre une connoif-
fance plus détaillée des lecrets de la nature
avec de plus jultes idées fur le commerce, de
perfectionner encore cet art. Mr. Marcandier
Conlèiller au Parlement de Bourges a fait là
deflus un effai que l'expérience a confirmé
& dont fes concitoiens ont tiré beaucoup
d'avantage. On trouve dans plufieurs Journaux
l'ouvrage, dans lequel il rend raifon de tes

procédés, & il a communiqué fa méthode au
public dans fon traité fur le chanvre. Nous en
ajouterons ici un extrait pour tervir de fuite à

cet efliii.

qu'il y a entre le chanvre greffier & le chanvre
travaillé. La valeur eft exactement la même; car la
finelle compente le déchet. Plus il eft fin & plus il
elt fort. Mr. Du Harnel a confulté là deflus
l'expérience, & il a trouve qu'une corde faite de chanvre

plus fin, que nous nommons rite eft le double
plus forte que celle qui eft compotee de ce chanvre
greffier que l'on nomme étoupes. Cette dernière
efpéce eft toujours inégale & plus caftante que
l'autre»

NOU.


	Mémoire sur le chanvre

